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jj;,s  S O U S C R î PT  ION, 

- EN  FAVEUR  DU  PEUPLE  ET  DE  L’AGRICULTURE» 

,S  P OU  LE  -AU  POT , 

* ' O ü 

-'*  - L* ACCOMPLISSEMENT  DU  VŒU  DE  HENRY  IV, 

u^-  * >*  £rojetté  » projjofé  c>  commencé  par  un  fimple  Particulier  >}  v 

En  préfcnce*de  TAugufte  Petit-Fils  & Succefleur  de  Henry 
a IV ^^dTT^ilemblee  A u gufle  des  Rcpréfentans  de  la  Nation  , 
des  8 2 Départemens  de  la  France,  de  toutes  les  Municipa- 
lités & de  tous  les  Clubs*  Patriotiques  de  Paris  & de  tout  le 
ï.  Royaume,  afin  que  tous  puiïïent  aider  au  plutôt  ce  Particulier* 
& fe  joindre  à lui  poüFaCcompIir lèTæu du  plus  gratKfde.nog 
Rois*  & que  le  Peuple  enfin  puifle  manger  la.  Poule  au  pot. 

P R E M l B R ~E  P Â R T I E , 

c^ocIoIJ^tenant  1* Art* ou  le  feul  moyen,  de  donner  une  très-grande 
r valeur  aux  mauvaîTés^itêFre s lafiouraHês^  de  lcs2  convertir 
£ toutes  en  général  en’têrrë s i Fro”nîen t", ' fan s aucum  frais  * & 

-f  aucontraire  ; d'e  n rie  b i r les  P rô  prietâire  ggçT  e s CultivateuTs  X 

IjiûMiJt+fcs  terres  de  plus  de  ido  millions  par  année  ; d’augmenter  , 
£ . par  la  feule  amélioration  de  ces  terrésT  & fa n s“  frais , la 

{fitJgj iomme  des  produ&ions  de  à 15  millions  de  fep tiers  de 

fg>j^ojAÀ^grainT^^  & drgeVpar  année  ; cf  élever  un  plus 

grand  nombre  “de  belïTaux  ; de  rendre  Ie£Poul.cs , entr’autres , 
£tïfc\.sM  beaucoup  plus  communes  % & de  donner  au  pauvre  Peuple 
' y? /V  Parifien^de  bon  lalt~ au  lieu  de  maïïvâi sT~ugIlai t pedoral  au 
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lieu  d’uneVFaïTl)TIïï^  e lait , ne  peut  'que  dé- 

ténorcrla  poitrine  , ainfi  que  tous  les  alimens  avec  lefqueis 
ft  on  la  mélange  (î)  ; de  multiplier  les  engrais;  de  enfin  , de  ré- 
’ »pandre  beaucoup  plus  d’aifanee  parmi  le  Peuple,  par  la  mul- 
tiplication 6c  le  m e i 1 1 e ur”maTciTé’”de7TuBiliian ces. 

Avec  la  Démonftration , par  les  Principes  G-  les  Faits  les  plut 
précis  G*  les  plus  ahfolus  , de  tout  ce"  qui  Vient  d’ëtre  an- 
noncé, ( 2 ) 

Prix  de  la  Soufcripdôny  11  liv . 6 liv . 1 liv.  G4  même  au- dejfous  s 
fuivant  le  \èle  ou  les  moyens  des  Soufcripteurs . 

Ex  ahunàantiâ  opes  Populi . 


( i ) Je  ne  puis  me  difpenfer  de  remarquer  à cette  occaiîon  , qu’il  feroît 
très-fort  à defirer  que  l’AfTemblée  Nationale  , dont  toutes  les  vues  font  fl 
populaires  , vQÙTurbSBTSpp^ rendre  aux  Municipalités  , qui  peuvent  i’igno- 
rei^j  que  la  vie  alimentaire,  ou? autrement  dit,  Paboradancé , la  boiihe 
qualité  & le  bon  marché  desTuSTiffances  , figurés  par  1 1 Poule  au  ppt , font 
au-3efiùs  de  tout  * & que  les  moyens  de  procurer  cèTjouiffances  fi  nécefiaires 
au  Peuple,  devroient,  à Paris  & par-rout , être  le  premier  objet  de  la  follî- 
‘rude  Muni qi pale  Se  de  celle  des  Départemens. 

(»)  Je  viens  de  dépofe’r  entre  lès  mains, de  P Académie  !^>yaje  de» 
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Sî,  malgré  toutes  les  privations  , les  înjufHces  de  tous  les 
genres,  le  de£poti(me  & les  chagrins  que  j’éprouve  ; fî,  dis-je  , 
aÏÏrtfs  àvôIT'déja  mis  au  jour  des  Découvertes  pour  plus  de  deux 
^ à trois  cens  millions  par  année , je  peux  vivre  fans  pain,  ou  que 

- ’ ccux  qUj  m*en  doivenflelîaïent  de  m’en  donner  , alors  je  ne 

tarderai  pas  à engraiiîer  & à ajouter  de  nouvelles  Parties  à la 
Poule  qüFf’âmîô^  afin  qu’ayant  plus  de  corps  & 

d’embonpoint , chacun  puifTe  plus  facilement  y avoir  part. 

J’aurois  pu, dès  à préfcnt,donner  quelques  unes  de  ces  Parties;^ 
jnais  la  mife  en  valeur  des  mauvaifes  terres , qui  aéhiellement 
ônTiucut^W qui , dans~mon  nouveau  Plan  de  Culture, 
fondé  fur  l’expérience  , en  acquerront  une  très -grande  ',  m'a  pa- 
~ fou s n 0 mbre  de  rapp ort  s , mériter  la  premiere  attention  , ôc 
j’ai  cru  devoir  ÿ borner  d’abord  la  Poule  au  pot , en  la  foumet- 
tant,  fans  aucune  crainte , à l’examen  & au  jugement  de  l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences , à laquelle  j’ai  d’autant  plus  de  con- 
fiance , qu’elle  ' eft  plus'  éclairée , & que  je  ne  lui  demande 
6 «fu’impartialité  & vérité , Se  qu’elle  ne  peut  dire  la  vérité  fans 

Tpreïent  l'excellence  de  ma  Culture  , 8c  la 
certitude  de  fes  avantages,  foit  en  plus , foit  en  moins. 

Les  Perfonnes  qui  me'teront  Pnorfnëur  de  fouferire  pour  la 
Poule  au  vot , ou  pour  V Art  àes  Vint  fins  . voudront  bien  affran- 
cHTFT^rgent  & leurs  Lettres,  qui  feront  adrelTées  à M.  Maupin  » 
Auteur  de  l’Art  de  la  Vigne,  de  l’Art  des  VinsT 
Riche  iïe  du  Peuple  , rue  du  ? ont- aux- Choux  . nc.  41  > â Paris.  ' •* 
Dès  que  j’aurai  reçu  un  nombre  fu fîîlant  de  Soufcripüons  peur  \ 
faire  imprimer  l’Ouvrage  % je  ITlivrerai  à rimprelhon  , 8c  j’en' 
"ler'ai  pâne*7Të?Exêmplaires,rrancs  de  port, dans 'tout  le  Royaume. 

Sciences  de  Paris,  la  partie  de  la  Poule-au-pot  qui  fait  l’objet  de  cette 
Annonce  , pour  l’approuver  fans  doute  , mais  fur-tout  pour  en  révéler 
elle-même  publiquement  les~déinauts  ""comme  cela  fe  pratique , ou  doit  fe 
pratiqüërTdani  les  grandes  occafionsf  au  cas  qu’elle  ne  l’approuve  pas; 
ou  qu’après  avoir  bien  voulu  me  communiquer  préalablement  fes  objec- 
tions,elle  croye  devoir  fufpendre  fon  fuflfrage  fur  quelques  points  importuns. 

J’ai  encore  dépofé  à la  même  Académie  , & aux  mêmes  fins  , un  nouvel 

Vtlt  le  faire  fa  yerfeclionner  éminemment  en  tout  point  Les  Fins  fins  de 
Bourgogne  , dcTChampagne , & en  général  tous  les  Vins  fins  f tan?  des 
Provinces  méridionales  "que  leptentrionales.  Le  prix  de  La  àoujeription 
efl  de  (îx  livres . 

1 TTTfiïî , oiTnéln’accufera  'point  de  chercher  à furprendre  la  confiance 
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du  Public  par  l’Annonce  de  fauiïes  merveilles;  & d’ailleurs,  depuis  trente 
ans  que  j’inftruis  mon  Pays  , & les  Etrangers  , par  mes  Ecrits  & mes 
“ïxpnênces,  on  fçai't  très-bien,  ceux  mêmes  dont  j’ai  le  plus  à me 
plaindre/  ^jue  je  n’ai  jamais  trompé  , & que  quand  j’ai  annoncé  de  nou- 
v êlkT  Dccou  v er  t e s Tel  le  s n^ôntTjamais  été  démenties  par  la  pratique  ; & 
'poûrtânTT^  bon  nombre  , quoique  j’en  aye  été  & que 

î’en  fois  ençore  très-mal  payé. 

— . F I N. 
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